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Par  ou  attribués  à  : 

BONNINGTON,  BROUWER^  DU  CHATEL,  DUPRÉ  (.T.),  BARON  GERARD 
GÉRICAULT,  HOGARTH,  MURILLO,  PRUd’hON 
RAPHAËL  SANZIO,  ROMAIN  (jULES),  RUBENS  (ÉCOLE  De) 
TOUDOUZE  (e.),  VANLOO  (CARLe) 

ET  DES  ÉCOLES  ALLEMANDE,  ANGLAISE  ET  FRANÇAISE 

BRONZE,  par  JEF  LAMBEAUX 
COIWPOSRHT  ÜR  GOüüEGTlOH  DE  |VI.  fl.  DUGflSBüE 


DONT  LA  VENTE  AURA  LIEU  A  PARIS 

HO'X'JKT-i  I>R^OXJO'X',  3*  “  £> 

LE  MERCREDI  13  AVRIL  1921 

A  3  heuj^es  de  Vaprès-midi 


M®  André  DESVOUGES,  Com  missaire-Priseur 


20,  rue  de  la  Grange-Batelière 


EXPOSITION  PUBLIQUE 

Le  Mardi  12  Avril  1921,  de  deux  heures  à  six  heures 
Et  avant  la  Vente,  de  2  heures  à  3  heures 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 


l^]lle  aura  lieu  au  compiant. 

Les  adjudicataires  paieront  i  2^5 o  pour  cent  en  sus 
des  enchères  et  iy,5o  pour  cent  pour  les  objets  soumis  à 
la  taxe  de  luxe. 


Pans.  —  lmp.  i!e  l’Art,  Ch.  Uerger,  41,  rue  Ue  ia  Victoire. 


LA  COLLECTION  DUCASBLE 

A  Collection  qui  se  présente  sous  ce  titre 
et  qui  se  recommande  à  Tatiention  des 
amateurs  pour  sa  valeur  de  qualité,  plutôt 
que  celle  du  nombre,  est  le  résultat  d’une 
vie  exercée  dans  la  connaissance  des 
Maîtres  peintres  et  de  leurs  diverses  ma¬ 
nières  C’est  aussi  le  bénéfice  de  la  bonne  fortune  et  de 

f 

ses  découvertes  heureuses  en  différentes  Picoles. 

Son  possesseur,  M.  Alfred  Ducasble,  fut,  à  l’Exposi¬ 
tion  universelle  de  1889,  l’habile  organisateur  de  la  Sec¬ 
tion  des  Beaux-Arts  au  pavillon  du  Brésil. 

Depuis  cette  date,  retenu  en  France  par  ses  relations 
commerciales  et  artistiques,  son  goût  sûr  et  ses  connais¬ 
sances  acquises  l’amenèrent  à  pratiquer  des  recherches 
que  la  curiosité  d’un  amateur  serait  insullisante  à  expli¬ 
quer  et  dont  quelques  heureuses  découvertes  ont  fait,  de 
ce  patient  chercheur,  un  émule  des  Mariette,  des  Lacaze, 
des  Vicart,  dont  M.  Ducasble  rappelle  fort  originalement 
les  inoubliables  mémoires. 

Des  tableaux  découverts  par  Itii,  en  des  circonstances 
parfois  aussi  pittoresques  que  les  sujets  retrouvés,  je  ne 
veux  retenir  ici  que  cette  Im^j.nnata^  de  Raphafu  ,  dé¬ 
couverte  par  son  acquéreur  dans  un  grenier  de  Versailles 
et  sous  un  amoncellement  de  poussière  qui  rendait  mé¬ 
connaissable  ce  chef-d’œuvre  auquel  ne  semble  pas  com¬ 
parable  son  seul  rival,  conservé  au  Musée  Pitti,  de  Flo¬ 
rence.  Sous  le  titre  :  Comment  expertiser  un  Raphaël^  j’en 
ai  fait,  dans  la  Revue  mondiale  du  mai  1920,  le  sujet 
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d’une  étude  particulière  où  le  passage  suivant  présente  les 
raisons  de  croire  que  ce  tableau  delà  Collection  Ducashle 
est  plus  authentique  que  celui  de  la  Galerie  Pitti  : 

«  Accordant  la  préséance  d’honneur  à  la  plus  offi¬ 
cielle  de  ces  deux  pièces,  nous  dirons,  sans  crainte  de 
contradiction,  que  celle  qu’on  voit  présentement  au  Pitti 
(précédemment  à  la  Tribune  des  Offices,  depuis  iSSq  où 
le  grand-duc  Cosme  la  fit  inscrire  au  Catalogue) ,  y  mesure 
25  centimètres  de  moindre  longueur  que  celle  de  la  Col¬ 
lection  Ducasble.  Cette  différence  est  expliquée,  sans 
doute,  par  les  quelques  centimètres  de  rétable  où,  dans 
celle-ci,  le  saint  Jean-Baptiste  est  assis;  tandis  que  cette 
espèce  de  crédence  est  supprimée  dans  celle-là,  au  détri¬ 
ment  du  pied  et  de  la  jambe  du  saint  qui  en  paraît  plus 
raccourcie  ou  moins  élancée  tout  au  moins. 

«  Parlerons-nous  aussi  des  variantes  de  physionomie 
qui  semble  faire,  de  chaque  figure  de  ces  deux  tableaux 
comparés,  des  sujets  différents?  Tandis  que  le  Bambino 
divin  sourit  avec  divinité  dans  le  tableau  de  la  Collection 
privée,  celui  du  Musée  officiel  criaillerait  plutôt  avec  une 
moue  qui  n’ajoute  rien  à  sa  grâce  enfantine.  Voudra-t-on 
surtout  comparer  la  tendresse  si  naturellement  empreinte 
sur  les  visages  de  la  jeune  Madeleine  toute  amoureuse  et 
de  la  vieille  Elisabeth  toute  familière,  selon  que  le  per¬ 
met  la  diversité  de  leur  âge,  dans  le  tableau  de  M.  Du¬ 
casble  ;  au  lieu  que,  dans  celui  du  Musée  Pitti,  il  semble 
qu’une  interprétation  moins  directe  de  ces  visages  en  ait 
contrarié  l’expression  naturelle  en  la  figeant  dans  une 
attitude  d’emprunt. 

«  Deux  autres  observations  s’appliquent  également  à 
ces  deux  tableaux,  pour  en  attribuer  la  meme  origine  au 
môme  Raphaël.  La  première  critiquerait  les  mains, 
comme  les  parties  les  moins  parfaites  de  V Impannata  qui 
partage,  sur  ce  point,  le  même  défaut  de  maintes  autres 
compositions  d'un  maître  trop  pressé  pour  accorder  à  ces 
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menus  détails  la  perfection  qu’il  donnait  sans  mesure  à 
de  plus  importantes  matières.  Il  est,  à  coup  sûr,  un  crité¬ 
rium  certain  qui  permet  de  revendiquer  pour  ces  deux 
tableaux  la  paternité  de  Raphaël;  c’est  la  manière  de 
peindre  bien  nu  et  bien  vivant  l’Enfant  Jésus,  au  lieu  de 
le  recouvrir  de  ces  panni  plus  indiscrets  que  pudiques 
dont  Raphaël,  trop  amoureux  de  la  nature,  se  fût  bien 
gardé  de  voiler  ce  que  la  nature  a  fait  de  plus  charmant 
dans  la  grâce  ingénue  et  dans  la  simplicité  qui  s’ignore, 
nudaque  veritas.  En  sorte  qu’on  peut  affirmer,  devant 
toute  Sainte  Famille  où  le  brachettone  est  passé,  que 
celle  là  n’est  pas  plus  œuvre  de  Raphaël  que  ne  fut  œuvre 
de  Michel-Ange,  dans  ses  nus  naturels  et  augustes  de  la 
chapelle  Sixtine,  le  travail  aussi  odieux  qu’impudique  de 
culottier  sans  vergogne  auquel  l’intempérant  Paul  III 
osa  employer  Daniel  de  Volterre,  le  sacrilège  retoucheur 
du  Jugement  Dernier  ». 

Aujourd’hui,  nous  ne  reviendrons  sur  ces  questions, 
qui  attendent  depuis  bientôt  un  an  la  réponse  des  Conser¬ 
vateurs  autorisés  de  V Impannata  au  Musée  Piiti,  que  pour 
les  corroborer  par  un  autre  argument  puisé,  depuis,  dans 
la  Collection  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  Nationale. 
Ce  fonds  possède,  entre  autres,  deux  gravures  faites, 
V Impannata  de.  Raphaël,  à  deux  époques  différentes. 
La  première  eut  pour  graveur  F.  Villamena  qui  l’exécuta 
à  Rome,  en  1602,  pour  la  Calcographie  du  Vatican,  avec 
cette  inscription  : 

RAFAEL  U  RUINA  S  INVENTOR 
F.  Villamena  f.  [fecit]  Rome,  1602. 

Cum  privilégia  Summi  Pontifiais  et  Superiorum 

autlioritate  (sic). 

Ea  deuxième  fut  gravée  postérieurement  par  A.  Marchi 
et  regravée  en  i8iy  par  Baillet  en  France,  sous  cette  double 
variante  de  légendes  : 
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D’APRKS  LE  TABLEAL  DE  MUSEE  DE  PITTI 


(GRAVURE  DE  BAILLET,  PARIS  1800) 

La  première  : 

SA  GRA  FAMIGLIA  detta  del  r  TM  P  ANN  A  TA  ; 
La  deuxième  ; 

SAINTE  FAMILTÆ,  T  après  RAP  H  A  FJ.. 


Or,  Villamena,  qui  exécuta  la  première  gravure  de 
l  Impannata^  à  Rome,  en  1602,  eut  évidemment  sous  ses 
J  ^tix  le  tablea u  original  de  Raphaël,  pour  exécuter  son 
ouvrage.  A  coup  sûr,  il  rexécuta  devant  un  tableau  qui 
ne  peut  être  confondu  par  sa  composition  harmonieuse, 


(GRAVURE  DE  VILLAMENA,  ROME  1602) 


avec  celle  qui  accuse  des  défectuosités  manifestes  dans 
l’autre  tableau  dont  Marchi  et  Baillet  se  servirent  ensuite 
pour  composer,  à  leur  tour,  d’autres  gravures  bien  infé¬ 
rieures  à  la  première.  Si  l’on  admet  cette  preuve  manifeste 
des  gravures  en  faveur  du  premier  tableau  qui  fut  l’origi¬ 
nal  de  Raphaël,  il  faut  logiquement  reconnaître  que  le 
deuxième  ne  ftit  qu’une  copie  du  premier. 
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Or,  d’après  le  lénioigiiage  de  Vasari,  V Irnpanriata  fut 
acquise  par  le  Duc  Cosme  de  Médicis  à  Florence  (iSiq- 
1374).  Si  donc  Villaniena  grava  Vlmpannata  en  1602,  à 
Rome,  pour  la  Calcographie  pontificale,  il  faut  conclure  ; 

IVAPRÈS  LE  TABLEAU  DU  MUSÉE  DE  PITTI 


(GRAVURE  ITALIENNE  DE  MARCHI,  XVIID  SIÈCLE) 

ou  que  le  tableau  qui  servit  à  cette  gravure  fut  l’original 
de  Raphè‘1,  ou  que  Rome  donnait  le  change  à  Florence 
par  une  copie  inférieure.  Or  cette  gravure  représente  avec 
toutes  ses  variantes  heureuses  (figures  plus  idéales,  drape¬ 
ries  moins  alourdies,  coupe  moins  inharmonieuse  à  la 
base),  le  tableau  de  la  Collection  DUCASBLE  très  diffé¬ 
rent  de  celui  du  Musée  Pitti.  Si  donc,  comme  l’atteste  l’au¬ 
torisé  Passavant,  «  ce  tableau  fut  apporté  en  France  par 
«  suite  des  guerres  d’Italie,  et,  après  a'/oir  été  exposé  au 
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«  Palais  du  Luxembourg,  à  Paris,  il  retourna  au  Palais 
«  Pitti,  à  Florence  «,  il  faut  en  conclure  que  le  tableau 
gravé,  à  Paris,  par  Marchi  et  surtout  par  Baillet  qui  purent 
le  copier  avec  toutes  ses  variantes  «  au  Palais  du  Luxem¬ 
bourg,  à  Paris  »,  ne  fut  autre  que  celui  qui,  depuis, 
«  retourna  au  Palais  Pitti,  à  Florence  »;  alors  que  Pautre 
Impannata  la  plus  complète  et  la  plus  originale,  sans 
doute,  «  apportée  en  France  par  suite  des  guerres  d’Italie  » 
y  est  restée  ety  est  devenue  la  propriété  de  M.  DUCASBLE 
qui  nous  la  présente  aujourd’hui  et  dont  la  reproduction 
accompagne  ce  texte. 

C’est  tout  ce  qu’il  fallait  prouver,  et  les  différentes 
gravures  le  font  dans  la  clarté  de  l’évidence  même.  C’est 
aussi  tout  ce  que  nous  voulions  dire  et,  avant  que  les  par¬ 
ties  intéressées  y  répondent,  nous  n’oserions  insister 
davantage. 

Février  1921. 

BOYER  D’AGEN. 
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DÉSIGNATION 


TABLEAUX  ANCIENS 

ET  MODERNES 


RONNINGTON 


(Altriluic  à) 


I  —  La  Charrette. 


Toile.  32  cent,  x  40  cent. 


BROUWER 

(A.) 

2  —  Diogène. 

Signé  du  monogramme  à  droite. 

l'oile,  45  cent,  x  69  cent, 


DU  CHATEL 

(FRANÇOIS) 
Jeune  Fille  au  chien. 


3  — 


Toile.  65  cent,  x  85  cent. 


4 


DUPRE 

(Attribué  à  J.) 

Paysage  après  V orage. 

Monogramme  à  droite. 

Panneau.  3i  cent,  x  44  cent. 


ÉCOLR  ALLEMANDE 

(XV*  siècle) 


5  —  Saint  Gérôme. 


Panneau.  28  cent,  x  40  cent. 


ÉCOLE  ANGLAISE 


6  —  Paysage. 


Toile.  47  cent,  x  73  cent. 


ECOLE  ANGLAISE 

7  —  Portrait  de  Femme. 


Toile.  60  cent,  x  73  cent. 


8 


ÉCOLE  DE  FONTAINEBLEAU 

Paysage. 

Sur  papier  marouflé  sur  bois. 

45  cent.  X  60  cent. 


ECOLE  FRANÇAISE 

(XVllT  siècle) 

9  —  F  Amour  moissonneur . 

Toile.  40  cent,  x  3o  cent. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

(XVIIT  siècle) 

10  —  Raton  et  Minette. 

l’oile.  32  cent,  x  40  cent. 


GÉRARD 

(Attribué  au  BARON) 

I  I  • —  Portrait  de  la  Duchesse  de  Berry. 

Toile.  60  cent,  x  yS  cent. 

GÉRARD 

(Attribué  au  BARON) 

12  —  Portrait  d'' Hortense  de  Beauharnais. 


Toile,  55  cent,  x  55  cent. 


I  .*>  — 


GERICAULT 

1 3  —  Cheval  à  V écurie. 

Peinture  sur  carton.  Signée  à  gauche  du  mono¬ 
gramme. 

20  cent.  X  28  cent. 


HOGARTH 

(WILLIAM) 


14  —  U  Heureux  couple. 


Toile.  45  cent,  x  68  cent. 


MURILLO 

(D’après) 

15  —  Saint  Gérôme  en  extase. 

Toile.  I  m.  25  cent,  x  2  mètres. 
Cadre  en  bois  sculpté. 

PRUD’HON 

((Attribué  à  P. -P.) 

16  —  La  Victoire  présentant  les  Arls  à  la  France. 

Toile.  48  cent,  x  60  cent. 


RAPHAËL  SANZIO  ( ') 

17  —  Madone  de  Florence  dite  V Impannata. 

Panneau,  i  m.  25  cent,  x  i  m.  76  cent. 

(  Voir  au  présent  Catalogue  la  préface  de  M.  Boyer  d* Agen 
et  la  reproduction  des  gravures.) 


—  14  — 

ROMAIN 

(Allribuc  à  JULES) 

i8  —  Bataille.  (Variante  de  la  Bataille  de  Cotislantin^ 
au  Vatican,  Salle  des  Batailles.) 

Daté  :  i52i. 

Panneau,  i  iiièirc  x  i  in.  70  cent. 


19 


rubp:ns 

/ 

(Ecole  de) 

Descente  de  croix. 

Réplique  du  tableau  du  Musée  de  Vienne. 

Toile.  20  cent,  x  96  cent. 


TOUDOUZE 

(K.) 

20  —  La  Leçon  de  danse. 

Aquarelle.  Signée  et  datée. 

40  cent.  X  6ü  cent. 


VANLOO 

(D’après  CARLE) 

2  1  —  Le  Corps  de  garde. 

d’oile.  45  cent,  x  66  cent. 


22  —  Le  Viol.  Bronze,  par  Jef  Lambeaux. 
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